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Nous voici donc au rendez-vous du numéro 21. Avec lui le printemps d'une nouvelle decenn1e ma1s auss1 et 
surtout un regain dans 1 'actualité ufo�ogique. les OVNIS que 1 'on disaient disparus reviennent en force de 
tous cotés. Nos amis Belges voient déferler les témoignages depuis plus de six mois et 1 '1ntêrêt médiatique 
qui s'en suit (nous ne sommes pourtant pas dans le creux d'un été toride !!) fait ressortir diverses 
observations, disséminées sur la moitié nord du pays. Notre région n'y échappe pas, d'ou quelques enquêtes en 
cours ou à venir. Beaucoup de livres nouveaux par ailleurs, pour ceux qui craignent de s'ennuyer cet été sur 
1 a plage. 

Parall�le�ent, nos activités se poursuivent avec notamment la préparation du deuxième voyage d'étude des "Corn 
Circles", pour lequel quelques soucis subsistent, particuli�rement quant à la �diatisation croissante qui 
entoLr� desor�ai5 ce sujet. 1990 s'annor.ce déjà pleine de surprises e� sans doute 1 'été sera-t'il ch�ud dans 
la campagne anglaise. 

Les cuatriè�es Rencontres de lyon, lors du week-end prolongé du 1er Mai 90, ont tenu toutes leurs promesses 
(Merci de ne pas se fier au reportage d'Antenne 2 !) comme peuvent en témoigner les documents vidéo rapportés. 

Souffle de réforme sur le CNEGU ! ! Ce très informel Comité Nord-Est traverse une crise d'identité. Après 12 
années d'existence, le manque de dynamisme chronique des associations ufologiques réunies en sont sein, le 
conduit à évoluer vers une "structure de réseau•. Il regroupera désormais davantage des personnes que des 
groupements. Signe des temps? • • •  relisez donc ••. 1 'éditorial du nu�éro 20 ! Formule certes plus réaliste 
�ais qui doit maintenant faire preuve d'efficacité. 

Cette structure nouvelle apparaît séduisante pour les plus "engagés" qui se libèrent a1nsi d'un carcan de 
contraintes. Ceci risque de faire "boule de neige" et condamne les groupements subsistant encore, à se montrer 
particul1èrement dynamiques pour éviter que ce tourbillon n'eœporte avec lui les plus motivés de leurs 
�embres. la structure associative a ses avantages •ais il faut savoir y mettre le prix. Qu'on se le dise! Pour 
"1 'ufologue du Dimanche", le groupe est synonyme de "Canal d'information". Le laisser disparaître c'est se 
condamner à aller chercher soi-�éme 1 'information ou à défaut cela revient à choisir de pratiquer . • .  la p�che 
à la ligne ! ! 

A chacun de réfléchir sur ces bases et d'en déduire son propre comportement. Rien n'est jama1s figé et encore 
moins définitivement acquis. Il y aura, semble-t'il, pour longtemps encore une activité ufologique sur le 
département, mais bien malin celui ou celle qui pourrait dire sous quelle forme et à quel degré. 

Bon travail et à très bi�ntot 

le président 
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le 10• u ulo n du Comt" 
Nord�at CS.a Orou�menta Uto­
IOQiquea a 'Mt tenue eamedl et dl­
mene he eu Foyera dM Jeunet 
Travellleure. Elle �tt organlW. 
cana annM p.er le grou� 6255 dl 
Meuae et Heute•Werne. On n'e 
p11 préeantt • çene eaulon • un 
�lit homme verl •, ... dtlé9�1 
venue CS.e dltf"-nt•a 1"9glona Elt 
aont � gena Mtleux, qui étu­
dient tt enqu•tent aur 111 obMr· 
vetlona r�lona'-a d'OVNI algna· 
ltoea en lNO. 

Ont pa1110� • cene sasston le 
Carcte VOIQIIn • l.umteres dana la 
Nu1t •. l a grou pe • Pnvt UlolOQt· 
qu1 • r\&l"d�en - du d&l&gu•a du 
Luxemoourg (commtaston lux1m· 
bourgeotH d'lludll UfOIOOIQUII), le 
groupemant au0011 ufotogte 11 dl 
Mauai·Hauta·IIAarna, la groupa 
5255 dont la MCrllalra tsl Mlle Zwl­
gard. 

A' l'ordre du pur ont '" prts1n· 
ttes dea enquttn da ces d1Nèfenta 
grou�m1nta, aUMa de dtscuntOt\l 
ltnst que le cu oui lh grand brurt • 
r•poQul Cl Cargy·Pontotst. LI 
groupe 5255 haut·mamass a pr .. 
aent6 1..1'1 • �litha • appar eil de 
meaura dl d11tano1 conçu par Ml 
membi'M. 

O. Cil CS.ux pum ... de SIUIO!l 
ut tessOI'tl la coll&boratJon entre la1 
groupe utologtques. una ntcesstl• 

Création d'un comité régional 
d'étude des OVNI 

Durant ie Mettc.nd des 7 et 8 octobre, plU&MMJ rs 
groupement:a de recherc:he M d'étude 84Jr � � OVN1 
.. sont rencontres l Nancy dans le but de coordonner la 
ntCherohe ufok)gique dllns • nord-«<t de la Fnlnoe « le 
LuMmbOYrg. . 
-· · � prMentate eont donc entendue pour mettre 

� ci; :mité �� .... ,:S coordlnctfon: ie çomttt 

C. � orrt'� de coopérer avec le G� 
d'étu:iel dee � eérospatlaux non 6dentffiéts 
(OfQI.Mmt offldel CT"&6 a.u eeln du Centre nattonaJ d'ttude 
� en 1'i11T) après eon lnttJath.ol!t d'� le 12 � de oette année l Toulouse en��eB la �cne 

. Rappelont que l'ufo'oQie 1'ect ftxé pour but l'obeefvaDon. 
les ëtudes et enquêtes conoemant les obtlts YO&ants non 
identtflée et que tous � nements peu'w'Mit 6t� communi­
� au ùèoe 15, rue GUllbect-0&-Pixéf"éoourt. 5-4000 Nancy. 

OfOUP4I � 
ieuu 1 aon a Maladtltre • 



  

Le CNEGU vu par la presse 
" 

Comité Nord-Est 
• des Groupes Ufologiques 

La 228 session du Comité nord­
est des gr_oupements ufologiques 
s'est tenue à Gérardmer 



 

COMMUN X QUE 

Depu1s auelques années, des exemples drama�iques de pertes ou de 
destruct1ons d'srchives ufalogiques montren� qu'il etait urgent d'ag1r en faveur 
de la sauvegarde de ce patrimoine culturel. 

A l'imtiative de plusieurs chercheurs privés, indé-pendants ou représentants 
de groupements ufologiques, une strucutre spécifique a été créée dans ce but en 
ltaison dtrecte avec les Archives Nationales. 

Cette structure est une ASBL régie par la lo1 de 1901. 

Elle se dénomme :SAUVEGARDE, CONSERVATION & ETUDES DES ARCHIVES UFOLOGIQUES 
<SCEAU/ Archives OVNI) 

Son s1ège social est situe à Par1s. 

Messieurs, Gilles DURAND, René FAUDRIN et Robert FISCHER en sont les 

fondateLlrs. 

Ses buts sont les suivan�s 

- Sauvegarder le patr1moine ufologique pr1vé. 

- Archiver cette documentation d'origine publique ou pr1vée. 

- Gérer ce fond documentaire, ouvert à tous, en le protégeant et en 
1 'organisant de façon structurée en liaison directe avec les Arch1ves 
Nat1onales et Départementales. 

Instaurer une démarche préventive facilitant 
systématique de ce patrimoine culturel. 

Tout courrier est à adresser au secrétariat : 

Mr Gilles Durand 

SCEAU/Arch1ves OVNI 
c/o AIHPI 

BP 19 

91801 BRUNOY CEDEX 

une sauvegarde 
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. _m_�.t�����,.1iiit�t4fJe' Il Dos Rëtsel endgültlg gelost?- ,Silberner Dlskus mit Plexlgloskonzel und 46 KrelsdUsen"- Sowjetlscher Herkunft? 
· 

! 
2 6 9 � : * 1 4 AQ �J.95 4uue Junl Jeder Pilot von dem �lelchen Schldtul du Ka me- die den Entdeekunport an1loaen und slcher neb�nl • 

Nor,.tegische Dü�enJ�ger hatten &oeben uber raden wu!He, der wle er mit erhlihter Aufmerk- der Ober elnen Mettr ln Sdmee und Els elnae-· 

Spllzbergen mit lhren dlesilhrhten Sommermanô· sarnkelt den Horlzont absucht.e. Die 6 DüstnjilgH bellet lleJteoden bUiullchen Stahhchelbe landeten. 
vern be,qnnncn Elne Stnlfel mit scchs Ma.ldnnen. krclslen elne Zctt long, oh ne etwa� Una:ewljhnllçhu .. Zwetrellos elne der berOchllgten flleaenden Uo·; 
nbherte alch mit Hllchstgeachwlndiakclt dcm Nord- •uswmachen. Ganz zuriillla rlchtete FlugkapiUn lertassen", behauptete der norwe111schc Rakcten-. 
ost-Land, wo Einhelten dea anl!enommcnen Geg- 01:1! Larsen aelnen Bllck einmal nach unten. Und spe7.lalist Dr. Norsel, der es slch nlcht nl'hm!n lleO, 
ners remeldet wordcn waren. Kaum haltcn die da- achon &ctzte er 7.Um TieCIIug an, ge!olgt von aelncn mllzuflle�en. Er &teille aurh lest. weshalb bel den 

h .njatZznden Flugrcuge d1c tllnlopcnstraOe Ubcr- Karneraden. Au! der weillen Srhneelandschelt., Jl(ern .. mlllche Nachrlchtcnverblndunl(en betm 
qucrl, al" eln T' r�ss ctn und Knl�tcrn ln stimlllchcn dercn verhorachlo Oberrtllche elst« allt.T.erte, lat Elnrtug ln die wcttere Um�cbuna dts Land cplat�u 

Koprhôrem und Sprcchluni<Reraten ertonle Selbsl C1nc noch l!rtllcr, met.alllsch blltzcnde. l<rehrunde 11usgesetzl hatten und die Radaranlage Alarm ce-
. elne Funkverblndun�t untcrelnander war ntci1l mehr Schclbe von elnem Durchmessu zwlsch�n 40 un.:i me ldet halle: Eln mit elncm Plutonlurnkem ver-

mêigllch. Samtllche Verslllndi�tungseinrlchtungeo 50 Metern. Zwtsc hcn Draht- und VerstrebungsJe- 1ehencs Pcllsende�ter�t wa r unbeschildl�tl aeblleben . 
der DUsenjliger schlenen �testorl zu ,cln. Die wilh- wlrr ln der Mille rogten die oHenbar tellwelse ter- und sendete aul alimtllchen Welltn elnen ln al._b l 
rend des gonzcn Flugcs sel! Nar\'lk .. weill" anzei- str1rlen Reste elner Führungskuppel hervor. Wlih· Llindern unbekannten 111e0ton von 934 llertt. Elne; 

cendc Rada rmo11 rl<e stand pllilrlfch a ur .rot". Das rend cines 60mlmltlgcn Krcisens konnten die Dll· prh:se Untcrsuchuna der auf dem Nordosl-Land 

: bl!'deutete Alarm und Annllherung lraendelnes me- senjdger l<eln Zelchen lr�tcndwelchcn vorhandenen Splltbercens durch Empfancslehler gelaodeten. 
talllschen Fremdkôrpeu mit elner !remdartlgen, L�bena oder der Herkunrt und Art dtesea Flu1· !erngelenkten fllegenden Schelbe errab tolaende 

nlchl dem .JI\gertyp enlsprechcnden Pellunga- koJl)trs entdeckcn. Sie nohmen 8cl\lle011ch Kuu elnwandfrele Puni< te:· 
achwlngungsuhl. our Narvik, um hier lhre aonderbare F'!slstellu,tg !. Der 48,88 m Durchmuser aulwelsende, runde, 

Durch Kurven und SlurtfiUJ(e ver!llllndhtlen slch 
die rou llnlerteo DUsenJIIger dennocb .sowelt, daO 

zu melden. nach den Selten achrlll abflllende Flu�tkoroer war 
Schon nach wcnlgcn Slunden slarleten filnf unbemannt. ' },: � 

1 ��----

troOe, mil Schltttenkufen euucrOstete Flu.rboote, . 2. Der elnem sllbernen Dlskus lhnelnde krela­
runde Stahlkbroer unbekannler Melalltuummen· 
at!lz.una lst mil 46 in ��;telchen AbsUinden am Aullen• 
ring a nl( ebrathlen automatlschen K relsd Usen ver­
lehen, die nach Zilnduna die Srhelbe um elne lm 
Zentrum betlndllchc Pltxl�tl•�kuJlt!l kreisen lassen, 

_ --·-- __ ·- .. _ __ . ___ . ln der slch McO- und Kontrollllerole fUr Fern· 
ateuerunl! befinden. . r 3. Die Melluhren und fnstr\Jmente alnd mil rua· 
alschen Zelchen venehen. v· 

4. Der Aklionsredlw der auf.llefundenen Schelbe 
schelnt über 30 000 km z.u betrann. dio Flughlibe 
Uber 180 km. 

!1. Der der sa�t:enhalten .. lllegenden Untertasse• 
tlelchen"e Flugkorper verfU��;t Obcr ausre!chendtll 
Raum fUr Hochexol6�1on�- evtl. Atomllomben. 

Ole norwej�hchen Soulalletcn mul m aOen. <1a0 die 
Rur�tclundene Schelbc ln der Sowtctun ion gestartet' 

1 • wurde. durch elnen Stnde- b7.w. Emofangsfehler 
au! Splltberl!�n nlederalnq und lnfol�t:e der harteo 
J.andun�t Ausfl�l Das �onderb3re fern11nteuerte, 
unbcrnnnnto Dlhentlutr71!ll�t soli r.ur Unlerauchun& 
pcr Schlff nach N•rvlk �tebracht werden. Der 
deubche V- Waflen-Konslrukteur ntedel lluOerte 
auf die Buchre lbun.c der Dlsku!schelbe: .. Du lat 
rlne typlsche V-7. on duen aerlenwelaer Hentel­
JunJ lch aelbst .arbeltete.H J. M. M.l 
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SAARBRUCKEN ZEITUNG 28/06/1952 Extrait 

Atterrissage d'une soucoupe 
résolue ? "Disque d'argent avec 

Construction soviétique ? 

Narvik : Mi -Jui n 

volante sur 
une coupole 

le 

en 

Spitzberg. 

pl exi glas 
L ' énigme enfin 

et 46 tuyères". 

Des chasseurs à réaction norvégiens avaient commencé l2urs manoeuvres 
annuelles de printemps . Une escadrille de six appareils s'approchaient à grande 
vitesse du Nord-Est, aû l'unité devait se rendre. A peine les avions survolaient 
-ils Hinlopen, que des parasitages se déclenchaient à la fols dans les écouteurs 

et les appareils de lia1son. Une communication entre les autres engins devint 
1mposs1ble. Tous les appareils de bord sembla1ent déréglés. 

Les écrans de controle se m1rent subitement en "alarme". Ce signal 
signifiait l ' ap proche d'un corps métallique ne correspondant pas aux normes 

habituelles d'oscillation du " pel lung " des avions à réaction. 

Les avi ateurs réalisèrent qu'un fait étrange se 
scrutaient 1 'horizon avec une attention soutenue sans rien 

proouisait, 
découvrir. 

et ils 
Soudain, 

le capitaine Olaf Larsen, après avoir jeté un coup d"oeil en bas, se mit à faire 
un rase-motte, aussitOt suivi par les autres. Sur le paysage ennei gé , brillant 
de gel, se trouvait une sorte de disque métallique scint i l l ant , d'un diamètre d' 

env1ron 40 à 50 mètres. 

Les restes en partie détru1ts d'une coupole 
milleu d'une confusion de fils métalliques. Les 
aucun signe de vie, ni découvrir 1 'origine ni 
retournèrent à Narvik rapidement afin de signaler 

de direction 

chasseurs ne 
le type de 
leur étrange 

émergeaient au 
pLtrent déceler 

cet engin. Ils 
découverte. 

Quelques h�ures plus tard, 5 appareils munis 
spéciaux décollèrent en direction de la découverte, 

mètre du disque métallique. 

de couss 1 ns d'atterrissage 
et atterrirent à enviro n un 

- "Sans doute une soucoupe volante" .:..ffirmait le specialiste norvég ien des 
fusées , le docteur Norsel qui s'était fait emmener avec 1 'équipage. 

Il constata la raison pour laquelle tous les appare11s de contr6le s'étalent 
déréglés; un appareil de contr·ble " peilsen " , muni d'un rayon de plutonium n 

éta:t pas endommagé, et envoyait sur les ondes une mesure inconnue de 934 hertz . 

. • . 1 ... 
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L'inspection précise de l'engin donna les indications suivantes 

1) 1 'engin en forme d'ellipse au bout aplati d'un diamètre de 48,88 
mètres n'éta1t oas équ ioé. 

2) le corps d'�c:er ressembl�nt à un disque 3rgenté, fait de mét�l 

inconnu était muni à égale distance de 46 tuyères circulaires, 

qur après 1 'allumage automatique au disque. permettaient la 
rotation d'une spnère en plex1glas qu i se trouvait au centre. 

3) caractères cyr:ll1ques sur les instruments de mesures. 

4l rayon d'action d'environ 30.000 kms, hauteur de val de 160 kms. 

5) le corps de l'engin en "soucoupe volante" dispose d'une chambr� 
suffisante cas d'explosion de grande puissance ou éventuellement 
ce bombe atomique. 

Les spécialistes norvégiens supposent 
et qu'à cause d'une erreur d'aiguillage, 
ensuite tomba sur le sol gelé. 

que l 'eng1n trouve venait d'U.R.S.S., 
il descendit sur le Spitzberg et 

L'engin fut emmené par bateau à Narvik aux 

allemand de fusées " type 'J" (bombe vol ante), 

après s'ètt-e fait décrire l'engln "C'est un 

actLtellement pour une fabr ication en ;;ét-ie" ... 

fins d'examen. Le 

Riedel, fit cette 

V-7! sur lequel 

con·:;tt-ucteur 

déclël.ration, 

je travaille 



 

SAARBRUCKEN ZEITUNG 28/06/1952 Extrait 

Atterrissage d'une soucoupe 
résolue ? " Disque d'argent avec 
Construction soviétique ? 

Narvik : Mi-Juin 

volante sur 
une coupole 

le 
en 

Spitzberg . 
plexiglas 

L ' énigme enfin 

et 46 tuyères". 

D2s c hasseurs à réaction norvégiens ava1ent commencé leurs manoeuvres 

an nuel les de pr 1 ntemp s. Une escadrille de six appareils s'approchaient à grande 

v1tes;e au Nord-Est, oQ l'unité devait se rendre. A peine les avions survolai ent 
-1 1 s Hinlopen, que des par asites aoparaissaient dans les écouteurs et les 

appare1ls radio. Les communications entre appareils aevinrent imposs i bles. To us 

les instruments semb laient déréglés. 

Les écrans de contr-ôle se mlt-ent en p o siti on "alar-me" subitement ; ce signal 

signifiait l'approche d ' un corps métallique ne corr-espcndant pas aux vitesses 

radar d'accélét-ation habituelles " des avions à réaction. 

Les aviateurs se rendirent compte que quelque chose d'étrange se déroulai t 

et ils scrutaient 1 ' horizon avec une attention soutenue sans rien découvrir. 

Soudain, le capi taine Olaf Larsen, après avoir jeté un coup d'oeil en bas, se 

mi t à faire un piqué , aussitôt suivi par les autr-es. Sur le paysage enneigé, 

brillant de gel , se trouvait une sor-te de disque métalli que scintillant, d'un 

diamètre d'environ 40 à 50 mètres. 

Les restes en partie détr uits d ' une coupole de direction émergeai ent d'un 
fouillis de fils métalliques. Les chasseurs ne purent déceler aucun signe de 

v1e. Ils retournèrent rapidement à Narvik afi n de faire part de leur découverte 

et range. 

Quelques heures plus tard, 5 
spéciaux decollèrent ver s le lieu 
mètres du disque métallique. 

appareils munis de 

de la découverte, et 

coussins d ' atterrissage 

atterrirent à que l qu es 

- Sans doute une soucoupe volante - affirmait le specialiste n orvé gien des 

fusées, le aocteur Norse l qui s'était fait emmener avec l ' équipage . IL constata 
pourq�oi les appareils de mesures s ' étaient déréglés. Une balise radio avec un 

coeur de p lutoni um n'était pas détruite et émettait sur les ondes une fréquence 

inconnue de 934 hertz. 

. .. 1 ... . 
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L'inspection préc i se de 1 'engin donna les résultats suivantes 

1) 1 'objet de f orme elliptique au bout aplati etait d'un diametre 
de 48,88 mètres et nètait pas de fabrication huma1ne. 

2) le corps métallique ressemblant à un disque argent é, fait de 

métal inconnu était muni à egale oist ance de 46 tuyèr?s 
c:rculaires, qui apres all umage automatique, permett�ient la 
rotation d'une coupola de olexiglas centrale. 

3) caractères cyri ll lques sur les instrumenL s de mesures. 

4) rayon d'action d'environ 30.000 kms, hauteur de vol de 160 kms. 

5) le corps en forme de soucoupe volante de l ' engin d1sposait d ' une 

chambre de protect ion suffisante en cas de forte explosion, 
vo1re d'explosion o'une bombe atomique. 

Les soec:al1stes norvégiens sLpposent que l'eng1n trouvé vena1t d'U.R.S.S., 
et qu à cause d'une erreur de cap, il se dirigea vers le SplL:oerg et tomba sur 

le sol gelé. 

L'eng1n fut emmené par bateau à Narvik aux fins d'examen. Le 

al lemand de fus ées "type V'' (bombe vol an te ) , Rie�el, fit cetLe 

après s'etre fa1t décrire 1 'eng1n "C'est un V-7, sur lequel 

actuellement pour une faoricat�on en série" . .. 

constructeur 
déclaration, 

JE travaill e  



 

LES FEMMES DANS L ' UFOLOG I E  

I l  y a quel ques semaines, nous avons envoyé une trentai n e  d e  questi onnai res 
à des ufologues françai ses. 

Quinze de ces documents nous sont revenus , avec presque autant de questi ons 
que de réponses. 

C'est pourquoi, avant de communiquer le résultat de notre petite enqu�te, il 
est nécessaire que nous situions le contexte de celle-ci. 

Au départ, tout est venu d'un simple constat : al ors que la casuisti que est 

en nette régression par rapport aux années 75/76, par exemple, l'effectif du 

Cer c l e  Vosgien L.D.L.N. demeure stabl e en chiffre brut, en rai son de l 'arr i vée 
d ' él éments fém i n i ns. compensant l e  départ d'adhérents mascul i ns .  

D'autre part, l a  ''crise" d ' éc l atement des assoc i at i ons ufol ogiques 
mené toutes et taus à nous i nterroger sur nos motivations quant à notr e  
pour l e  phénomène O.V.N. I. 

nous a 
i ntérêt 

A parti r de là, nous avons pensé à l ancer un questi onnaire ayant pour buts 

- cerner les motivations des femmes. 

ex plo1 ter les résul tats en espérant m i eux comprendre 
actue l le de l a  recherche uf o l ogique, m i eux appréhender 
aussi créér des l iens qui nous permettrai ent peut-être 
sur des sujets qui pourraient nous �tre communs. 

( 
� 

f 

Francine et Isabe l l e  

l a  s i tuation 
san aveni r et 
de travai l l er 



  

LES FEMMES DANS L ' UFOLOGIE FRANCAISE 

Nombre de questionnaires envoyés : 32. 

Nombre de questionnaires reçus : 15 dont 2 anonymes. 

Remarques 

1) Les adresses ont été prises dans le fichier adresse réal i sé par Yves CHOSSON 
ou dans le fichier adresse d e  G i l l es MUNSCH, président du Cer c l e  Vosgien 
L . D . L . N . 
Aucun des courr i ers n'est revenu pour fausse adresse. Un seul questionnaire a 

été retourné donnant des précisions quant à une modification . 
Ces fichiers adresses sont donc fiables. 

2) Les femmes ufologues qui ont répondu ne sont pas génées par le sujet dont 
elles s ' occupent, ni par l e  fait de d i r e ce qu ' e l l es en pensent, puisque l a  
majorité des documents nous sont revenus compl�tés quant à 1 'i dentité. 

Tranches d ' âges 

- de 15 à 25 ans 1 

- d e  25 à 35 ans 2 

- de 35 à 45 ans 7 

- d e  45 à 55 ans 0 

- p l us de 55 ans 5 

Remarques 

Pour les deux tranches d ' �es l es p l us importantes : 

- Les personnes ayant plus de 55 ans, avaient entre 13 et 18 ans en 1947 

<Kenneth Arnold> , environ 20 ans en 1954 (vagues d'atterrissages (?)), 43 ans 

en 1976 ( nombreux cas rel atés). 

- Les personnes ayant entre 35 et 45 ans maintenant avaient, entre 1 et 5 ans en 
1954, environ 22 ans en 1976. 

Les événements ''remar quabl es� d e  l ' histoire des U . F . O .  ne semblent pas avoir 
i n f l uencé de façon sensibl e  l a  parti cipation féminine dans la recherche 
ufol ogique. Toutefois, il faut considérer l e  contexte social de chaque époque. 
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Dans �Les mystères de la femme" d'Esther Hard1ng CPet1te 8Ibl1othèque 
Payot>, on peut lire ceci : 

"Selon les conventions du passé, le jugement que 1 'on portait sur la 
réussite ou 1 'échec de la vie d'une femme se limitait au seul critère du 
mar1age. Il y a maintenant, pour la femme, diverses manières de s'adapter à la 
v1e1 qui, toutes lui permettent de résoudre le problème du travail, des 
relat1ons soc1ales et de ses beso1ns affectifs. Cependant, si pour parvenir à la 
ma1trise et au développement de tous les aspects de sa personnalité, elle 
cherche une adaptation à la vie qui ne soit pas l1m1tée, mais qui tienne compte 
de toutes les ressources de sa personnalité, ce lu1 sera plus difficile. Car, 
alors que les préoccupations intérieures qui la poussent à rechercher une 
activ1té dans le monde objectif sont acceptées par elle-même et par les autres 

comme légitimes, d'autres aspirations qui ont également leurs or1gines au plus 
profond de son être et qui requièrent un accomplissement spirituel et subjectif, 
ne sont pas aussi généralement admises. On les considère le plus souvent comme 
la manifestation d'humeurs, de caprices, d'émotions, de superstition, etc ... " 

D'autre part, le fantastique est surtout vécu par procuration 
principalement par les films du genre à la télévision, au cinéma et également en 
littérature. C ·est peut-'ètre pour cel à que peu d ·adolescentes (pOLirtant très 
susceptibles d'être touchées par le "merveillew:�) sont présentes dans la 
recherche ufologique. La seule ufologue se situant dans la première tranche 
d · a'ge a 23 ans. 

Enfin, il existe auss1 maintenant, comme une espèce de 
du phénomène O.V.N.I. du mo1ns dans de nombreux articles de 
relatent, parfois dans un très court entref1let, des observations 

faut vraiment que le phénomène soit de grande ampleur, pour que la 
non spécialisée dans l' étrange ou le mystère) lui fasse une place 
ses colonnes. 
A ce sujet, il est possible que ce transfert sensible du phénomène 
la presse en général vers une autre plus �spécialisée" pose 
ufologues féminines ou aux femmes que le sujet intéresse. 

"banalisation� 
presse, qui 

d'O. V. N. I .  Il 
presse <celle 
notable dans 

O.V.N.I. de 
problème aux 
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S1tuation familiale 

- Divorcées 3 

- Célibatatres 4 

- Mariées 6 

- Non préc1sé 2 

Remarques : 

Si on appltque un rapport aux tro1s premiers chiffres, on se trouve sensiblement 
dans les pourcentages moyens relatifs aux situations de famille en France, 

donnés par le QUID. 

Niveau d'études : 

- Pri�aire 2 

- Secondaire 5 

- N1veau Bac � � 

- Supér1eur 5 

- Non précisé 1 

Remarques : 

Nous sav1ons déjà que les témo1ns du phénomène O.V.N.I. ne présentaient pas un 

n1veau d'étude particulier. On constate qu'il en est de �e pour les ufologues. 

Toutefois, le niveau d'étude de ces dernières est supérieur à la moyenne 
nationale en ce qui concerne la scolar1té féminine (statistiques QUID> 

Act1vité professionnelle 

- Employée de bureau 8 

-Recherche d'emploi 1 

- Non précisé 1 

-Retraitée 4 

- Prof. l1bérale 1 

Remarques 

Il semble que le travai l sédentaire et intell ectuel favorise la réflexion sur le 
suJet. D'autre part, le f ait d'avolr un revenu propre permet à la femme plus d' 
autonomie quant à son investissement personnel qu'il soit dans le choix du sujet 
auquel elle s'in téresse , ou dans le temps qu'elle y consacre comme on le verra 
par la suite. 
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Centres d' i ntéd�t en dehors de 1 'uf ol oq1 e : 

13 personnes sur 15 ont des centres d'intérêt hors 1 'ufologie. 

Remarques : 

Sur ces 12 personnes , reviennent plusieurs fois les thèmes suivants 

- la lecture 

1 'insolite ou phénomènes psy ou para-psy 

- la n ature (l ' écol ogie) 

Ainsi, on peut constater que la majorité de ufologues féminines ne se 
spécialisent pas de manière sélective et que 1 'envie de connaissances est très 
importante, surtout en sciences humaines et environnement. 
Il ressort aussi que les méthodes de communications <les écrits, la musi que , 

1 'art) sont particulièrement appréciées. N 'est-c e-pas logique ? Le phénomène 
O.V.N.I étant en lui mème, et ce quelle que soit 1 'opinion que l 'on ait à propos 
de son origine, un extraordinaire point d'interrogation sur le p l an de la 
communication. 

Nombre de femmes ayant une activité aspciative en-dehors de 1 'ufologie 

3 sur 15 (dont 1 retraitée et 1 à la recherche d'un emploi). 
D'autre part, une réponse précise qu'en dehors de l 'ufologie, son travai l 
l'amène à réaliser des publications, conférences et expositions. 

Remarques 

L'activité ufologique a donc la primeur sur les autres activités, le travail 
demandé étant edr'èmement important en temps et connaissances. 

Une nouvelle fois, apparatt 1 ' in vestissement "temps", qui sera développé plus 
1 ain. 

Eléments déclenchant 1 'intérêt pour l 'ufologie 

- lectures 8 

- observation personne l l e  7 

- réunions sur le sujet 4 

- relation personnel le avec un ufologue 2 

- 1ntérêt philosophique 2 

- activité professionnelle 1 

- vagues 1 

- stage T.U.C. 1 

- relat1on famialiale conflictuelle sur le sujet 1 

(total > à 15, plusieurs facteurs pouvant se combiner) 

• 
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Re mar qLies : 

Les lectures sont les p l us importantes en nombre, citées comme éléments 
décl enchant l 'intérêt pour le phénomène O . V . N . I . Les observations personnelles 
sont ensuite l e  plus souvent c i tées , pui s l es informations (en général> reçues 
sur l e  sujet, que ce soit l ors de réunions ou par relation personnel l e  avec un 
ou une ufologue. 

El éments déclenchant 1 'activité ufologique 

- curiosité (par besoin d 'en savo1r p l us) 

- approfondir ses observat ions personnel l es 

- question de tempérament, p l us volonté d'accréditer l a  thèse de la parenté 
entre O . V . N . I .  et états non ordinaires de conscience 

- envie d'être utile à l a  recherche sur l e  suJet 

- pour en savoir p l us 

- pour aider 1 ' association 

- trop de questions sans réponses 

- très forte attirance sur le sujet , ressenti très important par rapport à ce 
mystère 

- par intuition d'abord , pour études et recherches ensuite 

- pour les meil l eures raisons possibles (!) 

- passionnée par l e  sujet, envie de travailler dessus, d 'informer et d'�tre 
informée 

- certitude d'autres pl anètes habitées 

- par 1 ' importance du phénomène et récits s 'y rapportant 

- intérêt personnel et professionnel 

- phémonène frappant, actuel et également l ocal donc facilement accessiqle 

Remarques 

Le besoin de "savoir", par rapport à un mystère n'est pas typiquement féminin, 
pas p l us que l e  désir d'étudier et de travailler sur le sujet . Par contre, sont 

plus relatifs à la personnalité féminine les termes d ' i ntui t i on et de ressenti 
très imp ortant par rapport à ce mystère 

Extrait du FAIT FEMININ -Evelyne SULLEROT - Fayard - Préface de André LWOFF, 
Prix Nobel. 

"Différences anatomiques , biochimiques, physiologiques - les deux hém1sphères 
cérébraux ne fonctionnent pas de façon identique dans les deux sexes -
différence dans le comportement, différence dans l es capacité, les aptitudes 
pour telle ou tel l e  forme d'activité - Une différence peut s'exprimer par une 
performance meil leure dans un secteur déterminé, mais 1 'idée de supériorité d ' un 
se:·:e sur l 'autre doit ·ètre total ement exciue" . 



 

.. 

Extrait de "Les prodigieuses victoires de la psychol ogie moderne" - Pierre DACO 
Marabout. 

"Or 1 'intelligence de la femme possède un pouvoir : elle "saisit" intérieurement 
les �tres et les choses. La femme est profondément affective et participe 
facilement à la profondeur du monde. Ce qui lui donne souvent une sùreté de 

jugement ... " 

A l a  question "Comment vous sentez-vous perçue par l es u fologues masculins ?'' 
les réponses les plus représentatives sont les suivantes 

- pluté!·t bien 

- pas trop mal 

- pas de problème particulier inhérent à ma condition féminine 

Rema.r ques : 

Dans le premier groupe <le plus important en nombre> de celles qui ont répondu 
plut'bt bien, certaines précisent toutefois qu'elles ont eu des problèmes au 
départ, mais qu'en raison , soit d'un niveau d'études supérieures ou (et) de 
travaux sur le sujet , sérieux et importants, elles n'ont plus de problèmes 
particuli ers. Il est vrai aussi, que le monde ufologique était il y a encore peu 
d'années, presque exclusivement masculin et tout changement dans 1 'équilibre 
d'un groupe (rapport hommes/femmes) suscite un certain nombre de réactions 
pouvant engendrer des situations conflictuelles. Mais apparemment, ces 
situations se sont terminées par des phases positives. 
Deux personnes n'ont pas répondu à la question, mais 1 'une d'entre elles n'a 
pratiquement plus de contact avec le monde ufologique. 

A l a  question "Comment vous sentez-vous perçue par les témoins ?" les réponses 
sont : 

- six personnes précisent pas ou trop peu d'enquêtes pour pouvoir répondre 

- huit d1sent ne pas avoir de problèmes 

- une seule déclare qu'à la méfiance par rapport envers 1 'enquêteur s'ajoute la 
surprise de l'enquèteur féminin <ou de l'enquêtrice féminine comme il VOLtS 
pl aira > . 

Remarqu es : 

On sent bien dans ces réponses comme dans celles qui précèdent, une évolution 
des mentalités en général. En effet, après avoir décidé de s'occuper d'un sujet 
"délicat", elles osent aller enquèter, certaines beaucoup et très peu pas du 
tout. Bien stv-, l'enquête est l'élément primordial de la recherche ufologique et 
est source d'enrichissement pour l'ufologie en général, mais aussi à titre 

personnel. 

L'opinion des femmes sur �e monde de 1 'ufologie : 

- avis réservé et prudent - monde à étudier , plus que celui des témoins 

- diminution du nombre des ufologues 



  

- le monde de 1 'ufolog i e  a une i d ée précise de 1 'or i g ine du phénomène 

- manque de coord i nation entre les groupes et les ufologues , manque d ' efficacité 
problèmes de communications en général 

- sans opini on 

- monde ufologique très diversifié ( 4  personnes) 

- senti ment d ' admira t i on pour l es ufologues 

monde pas assez uni - trop dispersé 

- cerc l e  trop fermé 

- manque de structures , manque d e  moyens , de coordinati ons, problèmes de 
personnes, mais évolution plus favorable der n i èrement 

- pds suf f i �amment ouvert aux médias 

- encore trop d'i ntolérance parti sane, de querelles de chapelles. 

Remarques : 

La di versité ex i stante ne permet pas de juger "en bloc ". Toutefoi s ,  les femmes 
ont un ressenti parti culier sur les problèmes de coordi nation, de communi cation 
à l'i ntérieur du monde ufologique . Une person n e  soulève les problèmes de moyens 
et de structures du monde ufolog i que. C ' est là un point très i mportant. En 
effet , de nombreux travaux, bon nombre d'en quètes ne sont pas publiés par manque 
de moyens. Pourtant ces travam: , ces enqu�tes qui dorment dans des dossi ers, 
pourraient are utiles à ceux qui sont intéressés par l e  phénomène D . V . N . I .  ou 
pour éviter que certaines études ne soient menées plusieurs fois. Le problème de 
la commun i cation entre groupes et ufo l ogues , comme le manque de "structures" est 
en bonne partie consécut i f  au manque de moyen s.  

Travaillez-vous en associat i on ou en tant qu ' indépendante ? 

- 5 sont indépendantes 

- 10 sont en assoc i at i o n  

L e  choix 

Sur 5 ufologues i n dépendantes , 4 ont choi si cette form u l e  en ra1son de leur 
personnalité propre , 1 expli que qu'elle a plus de facilités matérielles en tant 
qu 'i ndépendante plutOt qu ' étant en association (ges t i on du temps par exemple). 

Sur 1 0  ufol ogues en association , 3 moti vent leur cho i x  par 
circonstan ces , 1 en raison de relat i on s  personnelles avec un 
trouve que c 'est l a  mei l leure formul e ,  1 parce que c 'est le seul 
région, 1 par l a  mi se en commun des moyen s. 
Les 3 autres ne donnent pas d ' explica t i on .  

un concours de 
ufologue , 1 qui 

groupe de la 



 

Nombre de f emmes en associ at i on 
d i spara1 ssait : 

- 8 continueraient 

- 2 arr'èterai ent 

Mot i va t i ons 

gu1 continueraient si 1 ' assoc i at i on 

de cel l es qui arr�teraient 
de syner g i e  

pas d ' 1 ntérêt parti cul 1 er p our l e  suj et , absence 

- de cel l es qui conti nueraient i ntérë't (5)  

i mp l i cat i on personnel l e  ( 2 )  

encore tant d e  cho�e� à f a i r e  < 1 >  

Remar ques : 

Nombre de ufol ogues f ém i n i nes i n dépendante ont préc i sé qu ' el l es avaient déjà été 
en assoc 1 at 1 on ,  et l a  p l upart ayant d i sparu, el l es ont con t i nué seul es . Pour l a  
maJor i té des f emmes uf al ogues l eur i ntérêt pour l e  sujet est tel , qu ' e l l es 
assurent une l i gne de pérenni t é  dans l e  monde mouvant d e  1 ' ufal og i e. 

Nombre d ' heures consacrées par moi s à 1 ' uf o l ogi e 

- non quant i f i ab l e ,  mai s nombre i mportant 6 

- 2/3 heures par moi s 2 

- 4 heures par moi s  

- 8 heures par moi s 1 

- 1 5  heures par moi s 1 

env1ron 20 heures par moi s  1 

- non quant i f i ab l e  1 

- sans réponse 2 

Remarques : 

Pour 6 sur 1 5 1  " quand on a i me , an ne compte pas ! " .  Toutef o i s ,  s i  on f a i t  un 
rapprochement avec l e  nombre de femmes travai l l an t , ou ( e t >  ayant une vie 
fami l i ale avec enfan t s ,  l e  nombre d ' heures consacrées à 1 ' uf o l ogi e est assez 
i mportan t .  

Ac t 1 v 1 t és des femmes dans 1 ' uf o l ogi e 

- enqu�tes : 9 

- secrétar i at : 6 



  

- b 1 b l i ograph 1 e  6 

- recherche d ' arch1 ves 6 

- revue l 

- tenue d ' un f i ch i er 1 

- congrès, conférences 1 

- trésor i er de 1 ' assoc i at i on 

- art i c l es de presse 1 

- l ectures 

- pas d ' ac t 1 v i tés maJeures 1 

<total > 15, p l us 1 eurs act i vi t és se combinant général emen t >  

Remarques :  

5 f ont d e  1 ' en quête l eur ac t i vi t é p r i nci pal e ,  l es 3 autres une ac ti vi té annex e. 
Le secrétariat reste une des a c t i v i tés p r i n c i p a l es avec l a  b i b l i ograph i e  et l es 
recherches d ' arc h i ves . 
Ces réponses étaient à prévoi r ,  au vu des précédentes concernant l e  "perçu" des 
ufol ogues mascul i ns ,  ou des témot n s ,  ai nsi que l e  sujet concernant le travai l en 
assoc i a t i on ou en tant qu ' i ndépendante. 

Que pen sez-vous apporter person nel l ement à 1 ' uf o l og1 e ? 

- un apport s c i en t i f i que 

- une forme de v u l g ar i sa t i on et de communi cat ion i n hérentes au phénomène O . V . N . I 

- un apport dans l a  pérenn i té d e  l a  recherche 

- un apport concret par émi ssi on de résul tats d ' études 

- un a�port personnel i n hérent à mes compétences 

- pas d ' apport personnel , mai s  émi ssi on d ' une hypothèse 

- du temps pour des travaux d i vers ( 4 )  

- de l ' op t i m i sm e ,  l e  regard d ' une néophyte 

- pas d ' apport ( 2 )  

- d u  temp s ,  des conna1 ssances 

- sans op 1 ni on 



 

Remar ques 

haut Là aussi , on retr ouve des expressi ons d é j à  rencontrées p l us 
1 ' i nvest i ssement temp s ,  1 ' ap p ort de ses propres connai ssances mi ses 
de l a  recherche sur l e  p hén omèn e O . V . N . I .  et pour une personne, un 
sur l ' ensemb l e  du phénomène et du mond e de l ' ufol og i e . Ceci devant 
i n t ér essan t • . .  

au serv i ce 
regard neuf 

t!tre assez 

Il est b i en évi dent que l es réponses reçues sont résumée s . Toutefoi s ,  dans cette 
rub r i que '' que p ensez -vous ap porter personne l l ement à l ' uf ol ogi e ?" , on sent dans 
l e  déta1 l des réponses, une vol on t é  de produi re concr èt ement quel que chose , m�me 
si le trava i l  p r odui t n ' est pas une f in al i t é  en soi . E}:emp l e  " Mon apport 
personn e l ? Quel ques travaux f i n i s ( b i b l i og r ap h i e  arti c l es )  permettant 
d ' aut res recherc hes p l us " poussées " . Une a i d e  au:·: enqlrt:!teurs ( appe l s  à témoins -

· contac ts , etc • • •  " . 

Fait es-vous une d i f f érence dan s l ' apport et l e s  méthodes entre l es hommes et 
l es femmes ? 

- ou1 - l e s  femmes sont p l us mi n u t 1 euses, mo1 ns d1 rectes dans leur appr och e 

- oui - dans l a  démarche et l a  techni que 

- DUl - toutes l e s  en quêtes en soc i o l o g i e  l e  démontrent . Réponse à .nuancer , car 
l es hommes peuvent 'ètre e:<cel l en t s  dans l es mét hodes qual i tat i ves où excel l ent 
l es f emmes jusqu 'à présen t - pour des rai sons h i stor i ques . 

- oui dans l a  f açon d ' abor d er l e s  choses et l es gens 

- non dans 1 ' asp ect techn i que , oui au n i veau de l a  d i sp on i b i l i t é 

- a  pr i or i non , toutef o i s  l es f emmes ont une cap ac i té d ' écoute, d ' achar n emen t 
qui dev i en t  sens i b l e  en enquèt e .  Une équi p e  d ' en quêt eurs m i :{te couvre mi ew: l a  
gamme d e s  quest i on s .  Rbl e i mp ort an t de l a  f emme d an s l e  soutien psychol ogi que 
des t émo i ns s ' i l y a choc . 

- ne pense pas qu ' i l y en ai t , mai s souh a i t e  
beaucoup d ' ouvert ure d ' espr i t  en excl uant 
sens i b l er i e . 

une harmoni sat i on des _ mét hodes , 
l a  mor a l e  trad i t i onnel l e  et l a  

- ne peut se prononcer , mai s trouve qu ' une équi p e d ' en quêteur s (h om�es ou/et 
femmes) couvre m i eux un sujet donn é . 

- non <7> 

Remar ques 

7 sur 15 répondent non , assez f er mement . 
Par contre , l es oui sont p l us nuancés. Dans l es r ép on ses reconnaissant une 
di f f érenc e dans l ' ap p ort et l es méthodes entre hommes et f emmes , reviennent l es 
qual ités de capac i t é  d ' écoute ,  souti en psychol ogi que dans certai n s  c as ,  méthodes 
qual i tat i ves ( m i n ut i e )  . . .  
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Vos remarques 

Hommes et femmes n ' ont pas l a  même percep t 1 on des choses. 
1 ' i ntui t i on fémi n 1 n e  nous permettent d e  ressen tir d 1 f f érement et 
p l us d ' ac u i t é  1 ' i mportance du phénomène O . V . N . I .  C'est peut�re 
que les femmes ufol ogues n e  se démot i vent pas lorsqu ' i l  y 
d ' actua l i t é .  D ' autre p art , une équ i p e  m i x t e  ou un groupe ont 
1 mportantes, dues à la compl émentar 1 t é  hommes/femmes. 

L · I nst l net ou 
peut--t:tre avec 
pour cel à aussi 

a moi ns de cas 
des ressources 

Etre femme et chercheur - chercheur et femme - l e  débat s ' effi l oche , y compr i s  
en d ' autres d i sc 1 p l 1 nes J e  ne croi s pas à une démarche sc i ent i f i que 
spéc i a l ement mascul i ne ou fémi ni ne . Ma1 s 1  aux U. S . A .  des femmes ont fait l es 
percées qui raccordent l es "états non ord1 nai res d e  conscience" à l a  v1e 
quotidienn e ,  à l a  n a i ssan c e ,  à l a  mort , à l a  fécond1 té. La pr1 se en compte de l · 

huma1 n ,  des con t i nui tés ex i stent i e l l es sera1t-el l e  p l us fémi n i ne que mascul 1 n e  ? 
Je ne sa i s .  J e  pressens une complémentari t é  sans pouvo i r  l a  nommer avec 
exactitude au-d e l à  d es stéréotypes. Mai s n ' absolut1 ssons ( � )  pas l es 
d 1  fférences 

Je ne sai s  pas si vous connaissez l e  "Who's Who in Ufology" éd i t i on 1988. Robert 
Boyd P. O. Box 66404 Mob i l e  Al abama 36606 U . S . A . 

I l  faut que tous l es ufol ogues françai s  travai l l an t  po s i t i vement s ' y  i n sc r i vent 
car on n 'y trouve prati quement que l es négateurs qui se sont empressés d ' envoyer 

l eurs noms (pour la France ) . On y trouve de très nombreux amér i c a i n s ,  
sc 1 ent i f i ques , technol ogues de haut n i veau. Exemp l e  à su1 vre. (5% des femmes aux 
u . s . A. > 

J e  crois que l e  vrai ufol ogue reste l e  p l u s  poss i b l e  dans l ' ombre quant à son 
propre cas. Van i t é  de Van i t é ,  tout est van i té .  Je ne sui s r i en ou presque , mai s 
Je Uche d ' être l e  peu que J e  sui s ,  l e  mi ew: poss 1 b l e .  J ' ai vécu une gran de 
expérience que j ' espère ne Jamais rev i vre , e l l e  a changé ma v i e ,  mai s cel à est à 

mo1 , ex cusez -moi . 

Cette i n 1 t i at i ve est i ntéressante surtout , l orsque sera connu l e  résultat de c e  
quest i onnai re. Cel à peut être révél ateur. Mai s c ' est une quest1 on que j� ne me 

su1s jama i s  vrai ment posée . Ce qui m ' imp orte , c ' est de progres�er dans l a  
conna1 ssance d e  ces sujet s ,  avoi r des réponses , commun i quer l es travaux r éa l i sés 
et arri ver à une mei l l eure coord i n at i on du trava i l  1 n dépendan t ,  si on veut bi en 
l a1 sser de cbté 1 ' asp ect personnel , 1 ' 1 ntérêt commerci al éventuel et l es 
jalous i es entre l es i nd i vi du s ,  pour ne l ai sser transparattre que le travail 

effectué ,  l e s  conc l us i ons et 1 'orientation des recherches à venir. Entrant dans 
ces doma1nes et rencontrant beaucoup de gen s ,  j ' a i  toujours été étonnée par 
1 ' étro1 tesse d ' espr 1 t  de certa1 ns et mtme l e  refus catégori que de s ' 1 ntéresser à 
des sujets parallèles qui peuvent �re d ' a i l l eurs l i és ,  tel l e  que l a  

parapsychol og i e .  D ' autres heureusement 1 ' ont comp r i s .  

Surtout , ne cessez j ama i s  de vous occuper d ' uf o l o g i e  



 

J ' ai rencontré jusqu ' à  présent d ans 1 ' uf ol og i e ,  mai s  mon expér i ence est 

restreinte pour l ' i nstant , des ufol ogues obsessi on nel s quant à l a  vérac i t é  et à 
� l a  mesure physi que. Pour une u f o l ogue , c ' est une questi on sans ob jet .  J e  trouve 

l es quest i onnaires étab l i s  par l es groupes o f f 1 c i e l s  e>: t r·émement mauvai s .  

Pourquoi y-a-t- i l une si f ai b l e  propor t 1 on d e  f emmes en uf o l og i e  ? J e  n e  cr o i s  
pas qu ' i l  f ai l l e en tr ouver l a  rai son dans une que l c onque mysog i n i e  des 

ufol ogues mascul i n s .  
J e  pense p l utm qu ' i l s ' ag i t  d ' un choi :< des femmes qui , ms·me si el l es 
s ' i ntéressent au sujet , se sentent moins dispon i b l es pour s ' i nvesti r  dans une 

recherche aussi prenan t e .  
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soit qui mal y pense 
Anna Alter 

Retirez les photos truquées, les illusions 

d'optique, les météorites, les aurores boréales, 

les nuages lenticulaires et toutes les vessies qui 

ressemblent à des lanternes : il ne vous restera 

plus beaucoup de témoignages sérieux sur les 

ovnis. Mais quelques phénomènes restent inex· 

pliqués. De là à y voir une main extraterrestre, il 

y a un pas que beaucoup hésitent à franchir. Au 

Cnes, le doute s'est pourtant installé. 

L � 21 septembre 1989. c 'est la 
rêvolution au pays des soVIets 
une banane survole le parc de 
Voronej, bourgade du sud de la 
Russ1e. Dans les magasins. ça far 

s&t des mots qu·on n·avatt pas vu ce frun 
exorfque sur les etalages. L'estomac creu. \ 
donner&HI de l'imaqinauon ? Des enfants 
om affirme que des créatures ressemblant 
à des hommes de 3 A 4 m avec une petite 
t@te seraient sortts de la banane volante 
au bras dun rooot. Après s'étre dégourdts 
les jamoes et ralraicht fa cervelle. ils soru 
repartis sur les ch.apeaux de roues. 

• Je ne suis pas un gamin et je sais 
reconnaître quand un gosse lnvent� une 
histoire •. a dêclaré VIktor Atlas. le maare 
de Vorone,. Des contrôles eflectués sur le 
lieu d'attemssage du mysténeux engm 
Indiquent un taux de radioactivité trots 
fols supêneur à la normale. Les jours sui­
vants plusteurs adultes voient des choses 

bizarres dans le ciel. Le lieutenant de mi­
lice Sergei \latveyev raconte qu'il a ob­
servé le 2i septembre un ob)tt de 15 rn de 
diamètre au-<lessus du fameu.� parc:. 

Fraîchement irutiés au.x joies du capita­
lisme. les 5o\1êttques montent une coopé­
rative quJ organise. pour 59 roubles (60 F 
environ). des voyages • au pays des Extra­
tenestres •. Prudents, ils ne promettent 
pas à coup sûr une rencontre du trolsléme 
type. • C'est une affaire de chance. nous ne 
pouvons nen garantir •. annonce le dé­
pliant pubhctlaJre. Un cercle de plusteurs 
mètres de diamètre. avec des empreintes 
en forme de dents. mérite ! lul seul le 
détour Ajoutez 2 roubles et \'Ous asstst& 
rez à une conférence sur E. T. donnée par 
des • spécialistes • 

Une commtss1on d'enquête es1 ouverte. 
Sous la dtreclion du vice-recteur de l'un� 
versité de Voronej, Igor Sarotsev une d�lé­
gatlon scientifique se rend sur place. Les 

. 0 . .  
j . .... .., 

. - � �;-
. •. �',.:� .... , ---· � -�·-·-... � ... 

" ... 

analvses ne révèlent aucune anomalie 
dans- le sol. ni dans la vëgétauon. La pré­
sence de quantité plus grande que la 
moyenne de césiUm ùxpliqce fadlement. 
Les élémenu radlooctfs n:crachés pal la 
centrale nucléaire oe Tchernobyl au 
moment de la catastrophe de 1986 ont très 
b1en pu se hxer ICI. comme tls l'ont fan 
dans d'autres rég1ons de I'Lnion sovté· 
tique. Il n'existe donc pas l'ombre d' une 
preu,·e que des E.xtraterrestres aient 
artem dans les Jardms de \oroner 

Pourtant les Soviétiques continuent de 
''Otr des o•nls c objets volants 1on identf· 
flês) un peu partout. Les témo1gnages af. 
fluent. La presse moscOVIte s'en fait larg& 
ment écho. Le cas le plus spectaculaire est 
s1gnalé à Omsk. au fm fond de la Sibéne 
occidentale, ou plusieurs centames d'hab!- · 

tants jurent avoir vu passer un gigan­
tesque ballon lummeux. LI' ma1or Vladimir 
Logmov. offK:ter de l'année rouge. faJt un 
rapport détaillé. On y lit que l'objet se 
déplaçait ! plusieurs kilomètres d'altitude 
et filait à 7 000 km h. Il semblan une fois et 
demi pl us gros que la Lune. Seule ombre 
au tableau . l'engin n'apparrusslllt pas sur 
les radars. 

Interrogé sur ces mamfestatlons 
d'ovms en Union soviétique. l'astronome 
françaJs Évry Sch.auman nous a déclaré 

C'est une vémable maladte les SoVIé­
tiques. friands de phénomènes paranor­
maux. en ont probablement toutours vu 
\la1s. autrefois. la presse n en parlait pas. 
Aujourd'hui, les médias moment en épfn· 
gle le momdre rémoumage. probaolement 
un effet pervers des réformes actuelles. • 

L 'ovm-manla fall aussi des ravages 
à l'Ouest. en Belg1que Le 30 no­
vembre 1989 un objet volant non 
Identifié a �té aperçu par de 
nombreux témoins. dont une bri­

gade de gendarmerie entière. Il avait la 
forme d'une grosse frite un peu bombée et 
volrut à 300 rn au-<lessus des chamas de 
patates Les braves gendumes d'Eupen. 
près de la frontière allemande. ont passé 
une sacrée so/rêe. L'engin les a a,·euglés 
avec ses trOIS phares blancs. l,;n gradé 
affirme qu'un second appareil a stationné 
pendant trois quarts d'heure au-<lessus 
d'un barrage avant de filer en compagn1e 
de la première fnte volante venue. Immé­
diatement alertés, les contrôleurs du ciel 
liégeois sont restés chocoiJt LI' radar M 
l'aeroport ne peut détecter fe moindre 
féculent extraterrestre s'il rase le sol 

Les Belges en perdent leur latin. Lucien 
Clérebaut. prés1dent de la Soctét� belge 
d'observation des phtnomènes spauaux 
Sobeps). est formel : Il ne peut en aucun 

cas s'ag.r d'avton radar. de momgolfière 
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ou d'Ul.M. Le pauvre se met le doigt dans 
l'œil jusqu'au coude. le maréchal des 
logis Kinet, qui n'est pas homme à s'en 
laisser compter. décide de mener sa 
propre enquête. Il se rend plusieurs fois 
sur le terram. Apr� mûre réflexion. il par· 
vient à la conclusion que le mystérieux 
engin n'appartient pas à des petits 
hommes verts mals aux forces de l'Otan 
(organlsatlon militaire rwninant les pays 
occidentaux). les témoins ont pris pour 
un ovni un vulgaire Awacs. Il faut recon­
naître qu'Il y a de quoi. l'Awacs est un 
avion de surveillance surmonté d'une 
grande soucoupe qui peut le 131re ressem­
bler à une machine d'un autre monde. 

l'avion. basé pr� de Uége. survole lrê­
quemment la région. Le plus souvent U fait 
ses raids de ]out Mals Il lui arrive aussi de 
sortir la nuit. Pour en avoir le cœur net. le 
gendarme l<inet téléphone à la base de 
Bierset. Il lui est confirmé que I'Awacs a 
bien découché dans la nuit du mercredi au 
jeudi 30 novembre 1989. Pourtant. com­
ment expliquer le phénoméne lumln� et 
le fait que les témoins en aient vu deux� 

B elges ou non. les histoires 
d'ovms se termanent le plus 
souvent en queue de poisson. 
Dans les années 60. le • Blue 
Book· fit un malheur. Cet 

fllorme rapport de l'US-Air force recense 
un millier de cas d'apparitions saugre­
nues. Sur le lot. une petite dizaine ne trou­
vent pas d'explication valable. et encore. 

les témoins prennent le plus souvent 
des vessies pour des lanternes. c'est +dire 
une comète ou une météorite pour un 
ovni. une aurore boréale pour une fumée 
extraterrestre, des nuages lenticulaires. 
c'est-A-dire en forme de lentille. ou des 
feux de Saint Elm (ZOOMI pour des SOl)> 

coupes volantes. D'autres petits malins 
s'amusent à fabriquer des preuves : Ils 
photographient des mod�les réduits de 
vaisseaux spatiaux suspendus au bout 
d'une ficelle devant leur objectif. les 
experts mettent parfois des lnnées à 
démasquer la supercherie. 

Le ,., mai 1977, le Centre national 
d'études spatiales (Cnes) crée un départe­
ment chargé d'étudier les probl�mes 
d'ovnis : le Groupe d'étude des phéno­
mènes atmosphériques non 1dent1flés 
(Gepan). Oaude Poher s'installe aux com­
mandes. Cet ingenieur titulaire d'un certill­
cat d'astronomie croit dur comme fer que 
les Extraterrestres nous vis1tent régulière­
ment Il passe au peigne fin les 678 proc� 
verbaux de gendarmerie établis entre 1974 
et 1978. Un conseil scientifique statue sur 
chaque cas. les rapports sont classés en 
quatre catégories : 

- Les phénomènes parfaitement identi­
Hables : 4 % des cas. 

- Les  phénomènes probablement lden-

tlfl�s. suffisamment d'él�ments concor­
dant pour qu'on pu1sse en donner une 
expllcatlon rationnelle : 23% des cas. 

- les rapports JUgés inanalysables. les 
falls cités �tant Impossibles ! vérifier : 
350( des cas 

-Les phénoménes non ideniiHés · 38% 
des cas. 

En 1988. le Gepan met la cl� sous le 
paillasson. Un Serv�ce d'expertise des ren­
trées atmosphériques (Sepra) le remplace. 
Sa pnnc1pale actiVIté est de recenser les 
d�brls d'engins spatiaux QUI. après un 
séjour dans l'espace. ont la mauvaise idée 
de reverur sur Terre. A l'occasion. le Sepra 
mène aussi l'enquête avec les gendarmes 
sur les manifestations d'objets célestes 
non identifiés. Des agents du Cnes effec­
tuent des prélèvements de la végétation et 
du sol. relèvent les empreintes. recueillent 
un max�mum d'éléments. Les échantillons 
sont envoyés en laboratoire. Au vu des 
résultats. le Sepra se prononce sur la 
nature des falts. 

1 
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Nos agents, explique-t-on au Cnes, 
essaient de rester neutres par rapport l 
c� problèmes qui déchalnent en g�néral 
les passions du public. Ainsi, en 1979, un 
jeune homme prétend avoir �té enlevé par 
des Extraterrestres ! Cergy-Pontoise. Or 
on salt aujourd'hui que lorsqu'une per­
sonne revient sur Terre après un petit 
séjour dans l'espace. son métabol.lsme est 
tout chamboulé. le jeune homme de 
Cergy-PontoiSe ne présentait aucun symp­
tôme caractéristique. Ce qui prouvait 
scientifiquement conclut-on au Cnes. que 
l'on aval! allaire! un canular. 

P our des raisons de budget. le 
Cnes n'a mené qu'une vingtaine 
d'enquetes au cours des dix 
dernières années. Trois n'ont 
pas trouvé d'explication ration­

nelle. Le dernier phênoméne étrange s'est 
produit dans le nord de la France. Des 
traces de terre brùlée et d'hydroc.vbures 
ont été relevées sans que l'on puisse en 
d�termlner l'origine. Au Cnes. le doute 
s'installe. Pour certains lng�nleurs, les 
ovni.! txBteraient bel et bien. 

Sans forcément partager leur opinion. 
on peut les comprendre. U y a une forte 
probabilit� pour que le ciel soit habité A 
eUe seule. notre Galaxie compte huit ml� 
liards d'étoiles ressemblant A notre Soleil 
trait pour tniL Ce sernt bien le diable si 
aucune d'entre elles n'étalent entourée 
d'une nbambeUe de plan�es. Parmi celles­
Cl li doit bten s'en trouver que.lques-unes 
pour présenter tous les cntêres ex!� par 
la VIe pour entrer en scéne ( 1101r /� dossttr 
de SVJ n• 9). Sans ètre la sœur jumelle de 
noue bonne vieille Terre. Il faut qu'elle ne 
soit ni trop lro1de. ni trop cha.ude, ni trop 
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petite. ni trop grande. et surtout. qu'elle ali 
une bottne atmosphère et l'eau courante. 

les mêmes causes produisant les 
mimes effets. cette candidate aura�t toutes 
fes chances de donner la vie à la VIe. Au 
bout de quelques milliards d'années. eUe 
flnlrlit même par accoucher d'indtvtdus 
dotés d'une certaine intelligence. Le reste 
ne serait qu'une simple questlon de ré­
glage. Prenez les hommes. Trou petlts mJJ. 
lions d'années ont suffi pour transformer 
ces vil ains sinses en rois de la technique. 
Encore un petit effort et nous serons 
comme chez nous sur Mars. la première 
vague d'émlgratlon vers les autres étoiles 
est prévu pour l'an 2150. Et dans trente 
miiDons d'années. d'apr� les calculs d'Eric 
Jones, chercheur ! l'observatoire de los 
Alamos, toute la Galaxie sera à nous. 

Les Extraterrestres suivraient proba­
blement le même ltlnéralre. Mais, comme 
les étoiles n'ont pas toutes le même age. 
des ctvtllsatlons plus anciennes ont peut­
ètre plusieurs longueurs d'avance sur 
nous. Trente millions d'années de plus. 
pour une civillsatlon à la pointe du pro­
sm technique. c'est un laps de temps lar· 
gemeot suffisant pour faire main basle sur 
toutes les étoiles digne d1ntérèt de la Vote 
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Soleil ? Ou alors, s'Ils viennent nous rendre 
visite. comme d'aucuns le pr�tendent, 
pourquoi ne rentrent-ils pas en contact 
avec nous ? 

les Extraterrestres ont peut-être hor· 
reur du vide lnterstellalre. Ils redoutent la 
durée des voyages dans la l'oie lactée. Les 
distances entre les étoiles ont de quoi 
décourager les plus mordus. :.!ème le pied 
sur le champignon ! 300 000 km/h (VItesse 
de la lumière. Impossible à dépasser). Il 
faut plus de quatre au pour faire Paru­
Proxima du Centaure, l'étoile la plus 
proche du Soleil 

Le scepticisme Vls-&-vis des ovnis n'em­
pèche pas les astronomes de crotre à 
l'e:ostence d'une VIe extraterrestre. Us ont 
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meme essa� d'en!l"er en contact avec des 
E. T pantouflards plant� devant leur radle>­
télescope. Pionnier de la communication 
interstellaire. franke Drake. en 1960. 
sé<:hlne A capter des signaux en prove-

nance de Tau.Cétl. une étolie proche res­
semblant à notre Soleil. Son énorme radle>­
télescope ne reçoit aucun messait lntelll­
genL Du bruit. rien que du brwt de fond. Il 
décide de changer d'étoile, mals la petite 
Epsilon reste d�spérêment muette. 

Les astronomes ne balnent pas les 
bras pour si peu. En novembre 1961. 1ls 
organisent une Conférence à Green-Bank. 

N = R x f p x n8 x ft x fi x f c x T 
Dans l'équation de Green­

Bank, N représente le nom­
bre de civilisations qui, dans 
notre Galaxie, possèdent la 
technique pour entrer en com­
munication avec nous. Pour esti­
mer ce nombre, il faut multiplier 
plusieurs facteurs entre eux. 

e R est le nombre d'étoiles 
qui naissent chaque annee dans 
ta Galaxie. Bien que les théories 
sur les naissances stellaires ne 
soient pas encore tout à fait au 
point, on imagine qu'il est com­
pris entre 1 et 10. 

e f P représente la fraction de 
ces etoiles qui possedent un 
système planétaire. Comme on 
n'a jama1s vu de planètes autour 
d'une autre étoile que le Soleil, 
on ne peut pas évaluer avec cer­
titude ce nombre. Les affreux 
pessimistes le fixe à 0,1 lune 
etoile sur dix possèdent des pla­
nètes qui lui tournent autour), 
les Incurables optimistes à 1 
(chaque éto1le digne de ce nom 
a un système planétaire). 

e "• est le nombre de planè­
tes situées à la bonne distance 
de l'astre central. N'ayant jamais 
vu de planètes en dehors du 
système solaire. on est bien en 
peine pour estimer le nombre 
de celles qui sont capables de 
réunir les conditions nécessaires 
à l'apparition de la vie. A vue de 
nez d'astronome ce nombre 
fluctue entre 1 et 5. 

e f1 est la probabilité pour 
qu'une planète présentant toutes 
tes qualités requises donne nais­
sance à la vie. To ut le monde 
étant d'accord pour dire qu'une 
planète an bonne condition phy­
sique pond la vie à tous les 
coups, ce nombra est fixé à 1. 

e f1 est la probabilité pour 
q u e  la vie, une fois installée, 

prenne la grosse tête. Les astro­
nomes ayant décidé à l'unanimi­
té que la vie évolue forcément 
vers des formes intelligentes, ce 
chiffre vaut toujours 1.  

• fe est la probabilité pour 
que cette vie meure d'envie 
d'entrer en contact avec une 
autre Civilisation aussi intelli­
gente qu'elle. Là encore les avis 
divergent. En se basant sur 
notre propre exemple, les uns 
estiment qu'une civilisation sur 
5 (en comptant les Chinois. les 
Égyptiens. les Grecs, les Ro­
mains, et nous) veut à tous prix 
échanger des idées avec 
d'autres, et possède tous les 
moyens pour assouvir ce be­
soin de communication inter­
stellaire. Pour d'autres, une sur 
dix seulement est capable de 
réaliser une pereille prouesStt. 

e T, enfin, représente le 
temps que consacreront ces 
civilisations aux délices de la 
conversation interstellaire. Las 
pessimistes pensent qu'une 
civilisation techniquement 
avancée porte en elle le germe 
de sa propre destruction ; ils lui 
donnent pas plus de cent ans 
pour mettra un terme à ses 
jours. par une guerre nucléaire, 
par exemple. Les optimistes, 
eux. imagtnent que les civilisa­
tions continueront à converser 
tant que vivra leur étoile, soit liU 
bas mot un milliard d'années. 

R•auiUta 
• Pour les optimistes : 
N • 10 x 1 x 5 x 1/5 x 101 

21010 (dix milliards de civilisa­
tions). 

- Pour les pessimistes : 
N • 1 x 0,1 x 1 x 0,1 x 100 • 1 

(une seule civilisation, la nôtre). 

. . . . .  0 . . . . .  

awc États-unis. sur la vie Intelligente extra,. 
terrestre. Onze grosses têtes se penchent 
gravement sur la question. Quarante-huit 
heures plus tard, elles accouchent d'une 
équation qui figure dans toutes les an­
nales · N • R x fp x n. x 4 x f, x !., x T (uo1r 
encadre ct<ontre). Elle permet de calculer 
le nombre de ovllisallons extraterrestres 
capables de communiquer avec les Ter­
riens par la voie des ondes. Cette formule 
magique laJsse cependant sur sa faim. Les 
chUfres qu'elle donne sont très Imprécis. 
Daru le meilleurs des cas. Il y auralt dix 
milliards de civilisations techniquement 
avancées. Au ptre. une seule. La nôtre. 

Rien de tel que l'expérience pour peau­
finer une théorie. A l'Issue de la conf� 
renee, de nouveaux programmes d'écoute 
voient le jour; �als toujours rien à l'hori­
zon. Les astronomes accusent le matériel 
trop rustique. Il ne permet d'tcouter 
qu'une seule étolie A la fols et sur une 
seule longueur d'onde. Pour peu que les 
E.materrestres ne soient pas branchés sur 
la mème. on rate la commWllCatlon. 

Aujourd'hui, l'�re du syst�me D est 
r�volue. La �asa offre une grosse prime 
aux chasseurs d'Extraterrestres. Aprh 
avoir empoché le magot. ils construisent 
un récepteur révolutionnaJre de plus d'un 
miUion de canaux : le Mega Channel Spec­
trum Analyser. La petite merveille coOle 
12 millions de dollars. D'id à 1992. elle 
fonctionnera à pleins gaz. Tous. les grands 
radiotélescopes terrestres seront alors sur 
le pied de guerre. Au moindre signal intelli­
gent. Ils donneront l'alerte. 

Quand on pense A tout l'argent dépensé 
et au temps passé ... Ma ma mi a 1 pourvu 
qu'on ne soit pa.s seuls au monde 1 1 

JüNICQR 
Aujourd'hui 
e QU'EST-CE OUI FAIT GRANDIR? 
Pourquoi les nains sont-ils plus petits 
et les géants plus grands que la 
moyenne ? Peut-on gagner des 
centimètres à volonté ? SVJ répond à 
tous ces problèmes de taille. 

Hier 
e'LA FIN DES AVIONS ESPIONS. 
Vingt-huit ans après son premier vol, 
l'oiseau noir SR-71 va rejoindre I'U-2 
au cimetière des avions espions. 
A travers leur histoire, c'est la guerre 
froide qui défile. 

___ .....,...._ ___ ___, 
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• LE BIG-BANG. Comment tout a commencé 7 Il y a quinze 
milliards d'années, une gigantesque explosion a donné un 
grand coup de fouet à l'Univers. Depuis, il galope tou­
jours, emportant sur son dos galaxies, étoiles, planètes. 
vous et nous. 

r-

L) ...-
) RETOUR À LA NATURE. Partout 

dans le monde, des espèces animales 
sont en danger d'extinction. Pour les 
plus menacées, une solution existe : 
la réintroduction dans la nature d'ani­
maux élevés en captivité. 

Pe zLt-être 
e LA  FONTE DES PO LES. L:effet de 
serre réchauffera-t-il notre planète 
au point de faire fondre ses calottes 
polaires ? Le XXI• s. sera-t-il celui 
das.débordemuts des océans ? 
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lES O.V.N.I. 00 PASSE • • • •  

Lors d'me renccrrtre privée avec Almé MIŒEL, au nois d'Aaît 19:39, 

celui�i IUJS a, entre autres sujets, entreterus de div� cluses relevées dans les 

textEs arriens, poovant présenter de tra.Jblantes analogies avec certains récits uf� 

logiques ocù.Jels. 

Parmi ces écrits, il rous men:ti..0111a. un passage dans les oeuvres de Ti te­

Live qui, à sa coonaissance, n'a jarais été menti..crné dans la littéra:ture ufologique. 
Sa benne COl'U18issaœe de la langue latine et sa grarrle éruditim, l'm 

conduit à remrquer cet épisode mut en attirant l' attentim sur les réserves à farm.r 

1er au regard de "cerŒùnes traductions". En effet, le sens clcrJné à certains nots ru 
expressicns peut varier selm le traductaJr et surtx:ut selc:n le cmtexte dans leQJel 

se place celui�i (raranent traduit sous un point de vue ufologi.que). 
·' 

A partir des irxiiœ.tians f�es par A:irné .MIŒiEL, je me suis mis à 

la � de ce docunent. Je voos livre ici l 'essentiel du d:lcuœnt, à savoir la 

trad.r:tic:n française du chap. 62/I..ivre 21. avec les notes des traà.lcteurs a:i.œi q..e 

les passages essentiels en langue latine. 

Au lecteur ufologue d 1 y voir ru n::n des allusians à ce qui pa..u:T8i t 

ressarbler au pèénnène Q.li rx:œ préoccupe. 

Gilles I'Uroi. 

PS. tœrci à tnlt lecteur susceptible de rn.5 Ltasettre d'autres traductians de ce 

passage. (Voir mtannent, toojaJrS selcn A:irné MIŒEL, la tracltrti.m da1née par ''les 

Belles Lettres" 94, Bculevard Raspail - PARIS - répltée la meilleure). 



  

HISTOIRE I01tillE DE TITE - UVE - &ri:te I. 

statl.le de brcrJze fut � par les danes Rara.ines. en ard:rila un lectisteme à 

Caeré, cù les caractères de 1 'oracle avaient paru si altérés; et des prières sol�lles 

à la For1:l.lne, sur le m::nt Algide. On OI'd:::nla également à _I�ane un lectisteme dans le 

tarple de la Jeunesse, et des prières dans le tarple d'Hercule nannèrneut, ensuite des 

prières générales dans taJs les tarples. en imrola au Génie. tutélaire de 1 'E)rpire cinq 

gra00es victimes , et le preteur C.Atilius SerTanus eut ardre, de se lier par un vœu 

solemel , dans le cas cù, ch..lrant 1 'esp;:ce de dix ans, � sitœ.ticn de la républiq..e 

n'aurait pas changé. Ces expiations et ces vœux, dirigés d'après les instructions 

·œs livres Sybillins, calmèrent en grarrle partie les terreurs superstitieuses. 

Notes du livre XXI - pages 2)11...205 

56 - Laruvii hastan -

S7 - Sartes exterua.tas -

58 - Urbs Lustrata est -

la larx:e qui était dans .la "rrain de JI.J11CJ1 Sœ;pi ta 

(Note de Crévier) · 

Dans les prodiges, corme dans les scnges, voir des ooje"Œ 

grarrls ru agrarx:li.s, était un heureux augure; les voir 

au-dessous de leur fortœ, de leur grarxleur, de leur'S 

dimensions arctinaires, était un présage funeste 

(r-bte de Crévier) 

Tite-Live désigne P3I' ces oo-œ la cérém:oie appelée 

Arrb.lrbiun ru Arrb.n:bale sacrun, parce que la victime était 

pronenée aJ...Itx:m' de la ville 

(r-bte de Crévier) • 

lATIN 

( 1) • • • et nariun specian de coelo a:f'fulsisse ; • • •  

(2) • •  • et in agro Amit.ern:il"o nultis lacis luniJun specie prccul can:ii.dâ veste vi.sœ, 

nec cun ullo cx::ngressas : • • •  

Voir trëd..cti.cn de : Abbé BRUNET - PARIS 1742 - 3 volunes - Biblio1tlè<p: Mazarine. MR. <lERIN. 

Abbé MILIDr - 1005 - Disca.Irs de Tite-Live - 1744 -tr.rlJ::ticn anglaise des oeuvres carplè"b!s 
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A l ' issue du voyage d ' études sur les "CORN CIRCLES" durant 

l ' été 89 par une équipe du C . N . E . G . U .  et dans l ' attepte des résultats 

de la nouvelle "expédition" en préparation , prévue pour j u i l l e t  90 ,
\ 

nous vous proposons par souscription , une sélection de 18 d�s �lus bel­

les photos ( couleur) ; l e  tout présenté sous pochette plastique avec 

6 planches de commentaires et une carte des lieux. 

Envoyez vos commandes à : Hervé PIERRON 
1 1 ,  rue du Char d ' Argent 
88000 EPINAL 

Prix : 100,00 F + 1 5 , 00 F de port 

Tirage l imité - Date limite de souscription 

( commande ultérieure non garanti e ) .  

1er Juin 90 


